A. Villiers: Notes sur quelques Ccrambycidae palcarctiques 


233 


Fârbung grün, bisweilen zum Teil mit blauem Schein. — 
Behaarung unten zieinlich dicht anliegend greis. Auch die 
Flügeldecken verhâltnismaBig dicht anliegend behaart, die Haare 
etwas quer gekâmmt. — L.: 5,5 mm. 

Tibet: Mou-Pin (David, 1870 leg.). — Nat. Mus. Paris, 
Coll. auct. 

Die fein punktierten Flügeldecken mit regelmaBigen, brei- 
teren Zwischenràumen bringen diese Art in die Nàhe von B. lu- 
cidus m. Bei letzterer Art sind aber die Zwischenrâume viel 
schmaler, Wesentlich naher steht sie impressus Fairm., bei der 
aber die Punktstreifen viel schârfer von der Punktierung der 
Zwischenrâume abgehoben sind. Sowohl von congener Jek. wie 
von impressus Fairm. ist die Art aber durch die viel gedrunge- 
neren Fühler gekennzeichnet, was sich besonders beim 2. GeiBel- 
glied bemerkbar macht. 


Notes sur quelques Cerambycidae paléarctiques 

(Col.) 

par A. Villiers, Paris. 

(avec 1 ligure). 

Strangalia Lindbergi nov. sp. — Type: une 9 du Maroc 
(coll. P. de Peyerimhoff). 

Long. 11 mm. — Noir, élytres jaune clair portant chacun, 
en avant du milieu, une tache discale noire et une tache api¬ 
cale de même couleur. Tête fortement et densément ponctuée. 
Antennes noires, légèrement épaissies à l’apex et dépassant un 
peu, en arrière, le milieu des élytres. Pronotum un peu plus 
long que large, fortement rétréci en avant, à angles postérieurs 
aigus, portant une pubescence blanche dressée, assez longue 
mais peu dense. 

Élytres larges, un peu plus larges que le pronotum à la 
base, peu rétrécis en arrière, faiblement échancrés au sommet, 
assez finement, densément et régulièrement ponctués, chaque 
point donnant naissance à un poil jaune incliné en arrière. 
Face sternale finement ponctuée, portant une éparse et courte 
pubescence flave. Premir article des tarses postérieurs une fois 
et demie plus long que le deux suivants réunis. 

Cette espèce, connue par un seul exemplaire est particu- 
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lièrement remarquable par sa co¬ 
loration en tous points identique à 
celle de la Leptura tesserula de 
l'Europe orientale. 


Strangcilici Lirtclbergi nov. sp. 


Maroc: Djebel Amsitter, 16— 18 mai 1926 (Lindberg). 


Le genre Strangalia compte, en Afrique du Nord française, 

cinq espèces que l'on séparera à l'aide du tableau suivant: 

1. Élytres jaunes ou rouges avec des dessins ou des taches 

noires (exceptionnellement entièrement noirs) ... 2. 

— Élytres uniformément brun rouge S. appoximans Rosenh. 

2. Élytres avec des bandes transversales ou des taches laté¬ 
rales noires .3. 

— Élytres avec l'apex et une tache discale noirs, celle-ci 

d'étendue variable et gagnant parfois tout l’élytre . . 4. 

3. Grande taille (14—18 mm.) Élytres échancrés à l’apex, 

l’angle externe dentiforme. Pronotum avec une bande de 
pubescence dorée à la base et une autre le long du bord 
antérieur.,5. aurulenta F. 

— Taille plus faible (11 mm.) Élytres obliquement tronqués 

à l'apex. Pronotum sans bandes de poils dorés . . 

S. Vaucheri Bed. 

4. Fémurs et tibias rouges avec l’apex et la base noirs. Ély¬ 
tres généralement rouge vif avec des taches noires, ces 
taches pouvant parfois s’étendre et couvrir tout l’élytre 

S. disfigmci Charp. 
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— Pattes entièrement noires. Élytres jaunes avec l'apex et 
une tache discale noirs . S. Linbergi Vill. 

Leptura rubra L. — Cette espèce, commune en France 
dans les régions montagneuses colonise, fréquemment les plan¬ 
tations d'Abiétinées, même en plaine. C'est ainsi qu’elle a été 
récemment capturée en Seine et Oise, à Bouray (G. Colas) 
J'ai récemment pu en récolter un grand nombre dans la forêt 
de Saint-Prix, dans le Morvan, entre 800 et 900 mètres d'alti¬ 
tude. Parmi de nombreux exemplaires typiques se trouvaient 
des 9 de l’ab. occipitalis Muls. ( maculiceps Gabr.) à vertex 
taché de rouge et, quoique plus rares, des Ç de l’ab. Dufouri 
Lecomte, à pronotum et élytres testacés comme ceux des 
J'ai récolté également deux autres femelles présentant une co¬ 
loration particulière du pronotum: l'une avec le pronotum taché 
de deux points noirs discaux placés symétriquement de part et 
d’autre, de la ligne médiane (ab. morvandica nov.) l'autre, de pe¬ 
tite taille, présentant un pronotum bordé de noir en avant et à 
la base et portant deux petites lignes noires longitudinales, par¬ 
tant de la base et se dirigeant en avant, à peu près jusqu'au 
milieu du pronotum (ab. Suzelae nov.). Il est remarquable que, 
sur les sept aberrations connues, une seule, numidica Peyerh., 
est commune aux S et aux Ç, alors que toutes les autres se 
recontrent exclusivement chez les Ç. 

Purpuricenus (Calchaenesthes) sexmaculatus Reiche. — 
Cette espèce a jusqu’ici été considérée comme une simple aber¬ 
ration de P. (Calchaenesthes) oblongomaculatus Guér. Comme 
Bedel (in litt.) l'avait pressenti, elle s'en distingue très nette¬ 
ment par ses élytres plus longs, à carène latérale bien moins 
marquée, son pronotum bien plus large à côtés beaucoup plus 
fortement angulés vers le milieu et nettement redressés à la 
base. En outre, le P. sexmaculatus porte, dans sa forme ty¬ 
pique, trois taches sur chaque élytre, l'une, la plus grande, près 
de la base, la seconde un peu en arrière du milieu et la troi¬ 
sième, plus petite, dans la région apicale. Les deux aberrati¬ 
ons, quadrimaculatus Pic et junctus Pic sc rapportent à cette 
espèce. Le P. sexmaculatus est propre au bassin occidental de 
la Méditerranée (Maroc, Algérie, Tunisie et Sud de 1 Espagne) 
alors que P. oblongomaculatus ne se rencontre que dans le bas¬ 
sin oriental de la Méditerranée. 


